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COMMERCIAL de Roubaix et de Tourcoi..j. 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gratuitement. 

ROUBAIX, 26 novembre. 

Un décret impérial du 5 de ee mois abroge 
celui qui rendait applicables aux douaniers les 
dispositions des décrets des -2i janvier et 29 
février 1882 sur la médaille militaire. En con­
séquence , les ministres de la guerre et de la 
marine sont seuls appelés à faire à l'empereur 
des propositions pour l'obtention de cette mé­
daille. Le décret est motivé sur ce que la mé­
daille militaire ne peut être décernée qu'aux 
sous-ofliciers et soldats des armées de terre et 
de mer présents sous les drapeaux , et que ce-

ftendant celte médaille a été accordée à des mi-
itaires retirés du service et à des agents ci­

vils. 

CHRONIQUE LOCALE A DÉPARTEMENTALE 

RECRUTEMENT DE L'ARMÉE. 
CLASSE DE 185». 

Le Maire de la ville de Roubaix, 
Vu la loi du 21 mars 1832 . notamment les 

articles 5, 6, 7, 8, 11 et 38 de ladite loi ; 
Arrête ce qui suit : 

Art. 1". Tous les jeunes gens domiciliés dans 
la ville de Roubaix , soit qu'ils y soient nés ou 
non , et compris par leur âge dans la classe de 
1859 , et subsidiairement leurs père , mère ou 
tuteur, ou, à défaut, les personnes chargées de 
les suppléer , sont tenus de se présenter au 
secrétariat de la Mairie à dater du jeudi 1" dé­
cembre jusqu'au jeudi 15 du même mois , afin 
de donner tontes les indications nécessaires à 
leur inscription au tableau de leur classe. Ceux 

3ui ne sont pas nés à Roubaix devront se munir 
e leur acte de naissance. 
Art. 2. Les jeunes gens qui se prétendent 

étrangers ou fils d'étrangers non naturalisés , 
devront également se présenter , dans le même 
délai , pour leur inscription temporaire , et la 
production des pièces justificatives de leur ex-
tranéité. Toutes ces pièces devront être immé­
diatement produite» pour les soumettre à l'exa­

men de M. le préfet, et, s'il y a lieu, du tribunal 
civil, pour juger de leur validité. 

Art. 3. Les jeunes gens compris dans la classe 
de 1859 , sont ceux qui sont nés depuis le 1er 
janvier 1839 jusqu'au 31 décembre de la même 
année. 

Ai t. A. Les père , mère ou tuteur des jeunes 
gens qui sont compris dans cette classe et qui 
appartiennent à des corps d'armée , par suite 
d'enrôlements vo'ontaires ou autrement, devront 
aussi se présenter pour faire inscrire ces jeunes 
gens au tableau de leur classé et justifier de 
leur activité de service. 

Art. 5. Les jeunes gens qui résident a Rou­
baix sans y avo.r leur domicile, devront justifier 
de leur inscription au tableau de recensement de 
la commune de leur domicile, à défaut de quoi 
ils seront inserits , s'il y a lieu , au tableau de 
recensement de cette ville. 

Art. 6. Le présent arrêté sera publié et affiché 
partout où besoin sera. 

Fait à la Mairie de Roubaix , le 25 novembre 
1859. 

Le Maire, 
TIERS-BONTÉ. 

Le nommé Leroy Edmond , âgé de 26 ans , 
tailleur d'habits , né à Bruges, résidant à Rou­
baix, hameau du Cul-de-Four, 

Atteint d'aliénation mentale depuis environ 
trois ans, a quitté le domicile de son père le 22 
de ce mois et n'y a plus reparu. 

Toutes les recherches faites par ce dernier 
sont restées sans résultat. 

Leroy est vêtu d'une camisole en molleton 
bleu , d'un pantalon de drap brun à petits car­
reaux ; chaussé de chaussettes bleues et de sa­
bots; coiffé d'une casquette blanche à carreaux, 
visière noire. 

Signes particuliers : il porte une tache à la 
joue droite , de la couleur et de la forme d'un 
raisin. 

Un Français ayant son domicile commercial à 
l'étranger, où il est établi, et n'ayant en France 
que son domicile d'origine , peut être, en con­
formité de l'art. 15 du code Napoléon , assigné 

devant les tribunaux français ; le demandeur 
peut choisir le tribunal de son domicile ; c'est 
vainement que le défendeur prétendrait devoir 
être renvoyé devant les juges de son domicile 
d'origine. 

Ainsi jugé par le tribunal de commerce de 
Bordeaux , dans son audience du 18 novembre. 

Une innovation importante dans les examens 
du baccalauréat ès-sciences a été apportée cette 
année; le programme de ce baccalauréat ayant 
été jugé trop compliqué pour les jeunes gens 
qui se destinent exclusivement à la médecine, 
il a été institué , sous le nom de Baccalauréat 
restreint, un nouveau titre pour l'obtention du­
quel les questions du programme, relatives aux 
sciences mathématiques et physiques ont été 
réduites à peu près à ce qui concerne leurs élé­
ments. 

Le ministre des finances vient de prévenir les 
porteurs de titres de rente , par avis placardé , 

3ue ceux qui désirent toucher leur semestre 
'arrérages échéant le 22 décembre à heure 

fixe , qu'ils n'ont qu'à déposer leurs titres au 
trésor du 1er au 14 décembre. Un bureau spé­
cial et de création toute récente est ouvert pour 
cet objet. 

Le ministre des finances vient de désigner un 
certain nombre d'employés qui feront partie 
de l'expédition de Chine, pour le service du 
trésor et des postes. La même mesure avait été 
prise pour les campagnes de Crimée et d'Italie. 

La direction de l'imprimerie impériale va 
également envoyer en Chine des ouvriers typo­
graphes et un matériel d'imprimerie. 

Une éclipse totale de soleil doit se manifester 
dans notre hémisphère le 18 juillet 1860. 

Cette éclipse présentera cette circonstance in­
téressante, qu'au moment de l'obscurité totale, 
Vénus , Mercure , Jupiter et Saturne se trouve­
ront réunis près du soleil éclipsé. 

Au marché aux grains de Lille, de mercredi, 
il y a eu une hausse moyenne de 87 centimes à 
l'hectolitre. 

Le Journal de Médecine, de Bruxelles, men­
tionne un cas d'empoisonnement par une pou­
pée ; le fait a été communiqué à ce journ d par 
M. L. Dumont, pharmacien à Boussu, qui s'ex­
prime ainsi : 

« Le 21 ju;n 1859 , le médecin étant absent, 
une jeune enfant de six mois me fut présentée; 
depuis deux heures, au dire de la mère , la 
pauvre petite jetait des cris déchirants et se 
tordait dans d'affreuses douleurs. 

» J'étais loin de penser à un empoisonne­
ment; ce ne fut qu'en voyant la touche de l'en­
fant que l'idée me vint de faire quelques ques­
tions concernant la présence de cette matière 
et d'examiner quelle pouvait en être la compo­
sition. 

» La triste prévision que j'avais d'avoir affaire 
à de la céruse me fit activer davantage encore 
mon analyse qualitative. 

» J'enlevai donc des mains de l'enfant la 
poupée qui lui servait de joujou ; je grattai la 
couche qui en recouvrait la face et qui, con­
jointement avec un peu de rouge , simulait la 
teinte de l'épiderme ; je la soumis à l'expé­
rience, elle présenta tous les caractères des sels 
de plomb. Plus de doute , l'enfant était empoi­
sonnée et les douleurs ne pouvaient être attri­
buées qu'à des coliques saturnes. Je lui admi­
nistrai tous les antidotes recommandés en pa­
reils cas : léger vomitif, purgatif et potion opia­
cée ; ils furent suivis d'un plein succès ; et le 
lendemain j'eus la satisfaction d'apprendre que 
tout danger avait disparu; un abattement géné­
ral seul s'en suivit et ce fut tout. 

» Quand je songe aux terribles conséquences 
qu'un pareil empoisonnement eût pu amener, 
j'en frémis encore ; et, devant la gravité d'un 
semblable fait, je me demande s'il ne serait pas 
prudent de défendre aux fabricants de jouets 
d'enfants l'usage des matières toxiques aussi 
dangereuses. » ^ 

Nous ajouterons cependant, pour la consola­
tion et pour la sûreté des mères , que les bébés 
à têtes de porcelaine, très en vogue maintenant 
parmi la cent enfantine, n'offre pas le danger 
dont on vient de lire un si terrible exemple. 

FEUILLETON BU JOURNAL DE ROUBAIX 
OU 26 NOVEMBRE 1859. 

I 

QUELQUES CONTRADICTEURS 

LE CONTRADICTEUR RESPECTABLE. 

L'esprit de contradiction est originairement 
chagrin, quiateux, morose, bourru, fantasque : 
telle est sa nature primitive ; il s'y développe 
dan» toute sa naïve malignité ; dans cette con­
dition, on le reconnaît au premier coup d'oeil. 

Sous un garde-vue de taffetas vert, il porte 
des besicles rondes, revêt une douillette de soie 
onatée, jadis de couleur puce , des pantalons à 
grands ponts sans sous-pieds, des bas bleus 
chinés et des souliers de castor ; il tousse de 
quart - d'heure en quart - d'heure , expectore 
bruyamment et profondément, acte pour lequel 
a été créée l'onomatopée la plus heureuse de 
notre langue , cela s appelle raricquyoner, il 
geint à fendre l'àme et respire avec effort. En 
Hiver, on le rencontre resserré sur lui-même au 
coin des cheminées ; en été, à la petite Pro­
vence, et autres lienx semblables. 

Méfiez-vous de ce vieillard cacochyme, sa fai­
blesse n'est qu'apparente ; pour peu que vous y 

prêtiez le flanc, il est homme à TOUS contredire 
deux heures durant, et Dieu sait et vous aussi 
avec quelle voix grondeuse , quelles paroles 
amères , quel despotisme ! Réfugiez-vous dans 
un silence respectueux, ou plutôt fuyez, si la 
fuite vous est permise, je veux dire si vous 
n'attendez aucun héritage de ce côté, car alors 
votre contradicteur vous devient deux fois res­
pectable. 

II 

LE CONTRADICTEUR PAR TEMPÉRAMENT. 

Nature bilieuse, irascible, amère, qui éprouve 
le besoin impérieux d'épancher en paroles son 
acre humeur : la contradiction est une des con­
ditions de son existence. Sevrez ce pauvre 
homme de contradiction, vous compromettez sa 
vie : vous le verrez de jour en jour maigrir, 
pâlir ou plutôt jaunir; il s'étiole, il se dessèche, 
il dépérit; encore un peu, il va mourir...Vienne 
une bonne contradiction, vive Dieu ! la vigueur 
et la santé lui reviennent ! Voyez, le sang cir­
cule plus librement, l'œil se ranime, le front 
s'éclaire, et la bouche a reçu comme l'ombre 
d'un sourire!... 

Donnez-lui surtout l'occasion de vous contre­
dire daus vos sympathies, de combattre par des 
dénigrements amers, acerbes , empoisonnés les 
objets de votre admiration... le voilà sauvé ! — 
Est-ce un méchant homme? — Pas le moins du 
monde. Que l'occas on s'en présente, il vous 
obligera tout-à-l'heure et ceux mêmes qu'il 
vient de déchirer à belles dents devant vous. 
Mais il faut qu'il contredise... cet exercice faci­
lite ses digestions , comme la promenade celles 
des gens replets et apoplectiques... voilà tout. 

m 
LE CONTRADICTEUR GOURMÉ. 

Il a reçu la sagesse souveraine en partage ; 
en conséquent* lui seul pense et juge saine­
ment. Tout éloge décerné par un autre que lui, 
est au moins hasardé ; tout blâme qui n émane 

Êas de lui est injuste ou entaché de partialité, 
peronné sans cesse par un orgueil monstrueux 

et tellement naïf qu'il s'ignore, il semble regar­
der presque comme une impertinence qu'on ose 
avoir un avis avant le sien et même à côté du 
sien : il faut voir sa tenue raide et angulense , 
le mouvement dédaigneux de ses lèvres, les in­
tonations sèches et dures qu'il sait donner à sa 
voix, le froncement altier de son sourcil. 

Sa contradiction s'arrête-t-elle au moins à 
vos opinions?... Ce serait trop heureux , non , 
elle s exerce sur tout ce qui n'est pas lui; il 
n'attendra pas même que vous lui offriez l'occa­
sion de satisfaire son orgueil odieux à vos dé­
pens ; il va au-devant d'elle et la provoque, et 
trouve le moyen de vous contredire dans vos 
goûts avant même que vous ayez ouvert la bou­
che... Votre habit est sorti des mains d'Humsn 
il y a huit jours à peine... N'importe! La coupe 
en est arriérée... La nuance de votre cravate 
est trop vive... L'étoffe de votre gilet de mau­
vaise qudité... Laissez-le faire... avant un 
quart-d'heure il vous aura démontré que votre 
toilette entière est des plus ridicules... Pour 
cela, il a d'excellentes raisons : la coupe de son 
habit diffère de celle du vôtre , sa cravate est 
d'une nuance tranquille et l'étoffe de son gilet 
fort belle; en effet, pourquoi ne l'avez-vouspas 
remarqué? c'est votre faute aussi !... 

Vous venez d'acheter chez un bouquiniste une 

bonne édition du roman de la Rose, et vous ne 
l'avez payée que 50 fr. — Vous êtes enchanté, 
— vous avez tort : — il possède un exemplaire 
beaucoup plus beau que le vôtre et ne l'a payé 
que 20 fr. 

Vous aimez les belles armes ; vous y mettez 
un peu d amour-propre... Voici un fusil de 
chasse carabiné de Robert Channel ; vous l'avez 
fait venir de Londres directement, et elle vous 
revient à 1,500 fr. C'est une folie... mais vous 
ne demandez pas mieux que de l'avouer à vos 
amis... Ne lui en parlez pas !... Il en a une qui 
lui revient à 900 fr., oui, ma foi ! 900 fr., tous 
comptes faits. 

Sous peine de souffrir dans tout «e qui vous 
charme , ne lui laissez pas mettre le pied dans 
votre appartement ; ne permettez pas qu'il en­
tre si peu que ce soit dans votre intimité... 
C'est la pire espèce des contradicteurs, celle 
qui dépoétise vos goûls, empoisonne vos jouis­
sances, flétrit vos plaisirs les plus innocents !... 
Si vous le rencontrez sur votre chemin, luyez-le; 
s'il se rencontre sur le vôtre, chasssez-le... e'est \ 
une peste. 

IV 

LE CONTRADICTEUR PÉDANT. 

Celui-ci ne diffère du précédent que, tout 
juste de l'intervalle qui sépare la vanité de l'or­
gueil. Il est moins odieux, mais plus assom­
mant s'il e*t possible. Ce qu'il veut, c'est faire 
montre aux dépens d'autrui de ses connaissan­
ces , de son érudition , de son éloculion , et il 
s'en croit éminemment pourvu. 

Le contradicteur pédant forme l'espèce la 
plus nombreuse du genre ; elle pullule avec 
une abondance révoltante. 


